
4~iLIYt,
10Oème Année

VOL. X.

Je suis chose légère et vais de/leur en fleuir." t0èmie Aimée
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LA PLUMNE D'UN BEL

ESPRIT.

i 'U.n livre parut, efl~a France
Le trouva bon. Uêtait-il ? je ne sais.
Ii.eàt souvent un iintervalle immense

Entre la gtoire et le succès.
L'x plaine de 1l auteur (a peine on va ni' en, croire)
Croyait avoir sa place au temple de mém') ire.

Sur le bureau placé unt beau matin,
El1le en parlait au fauteuil sort voisin,

P-t de ses longsî travaux lui racuntait Ilittie
Mon cher, il faut le confesser
Ah ! qu'on a de pcine à percer,

biaitelle, le jouir et la nunit sans relache,
Sur le papier j'ai labouré:

Vingt fois écrit, et vingt fois raturé.
Grâce an ciel, j'ai rempli ma tâche.

Maisà quand la gloire, au-i, sut nos travaux
Xous l'avon? bien payée. "Il l survient à ces mots

lin étranger. Soudain la belle
Croit secueillir uncomplimentiatteur;

Mais on ne parle qu'à l'auteur,
Puis on s'en va-Il'Miunpeutianrt, dit-elle

jMon nîc a Il'nefr.s, et rnri rien t
Autre visite, çncor même entretien.
"Ohi siècle ingrat ! ajouta l'étourdie

Tn autre a les honneurs qui n'étaient dlus qu'à moi!
Pauvres talent-, comme on vous humilie,
lia, arde éteriie,tatis-loi !

SDit graveenct le fauteuil qu'elle ennuie,
'rit ne fais (lu' obéir toujours ave glément;
A la stupidité ne jcins pa l'insolence.
YVia.onj,'itnais peser dans la nièmiie balance

Et l'ouvrier et l'instrument
A ce propos j'ai sous'enance
Dita di.coaars d'an certain hedaud,

Tout aussi ot;
En deux moteje vais vous le rendre.
'Tout un auditoire étonne

'ýrattait unt beau sernion que lPon vienait d'rnuendrc.
'essieurs, dit le bedeauti,c'eàt moi qui l'a;sOC>

VISITE DE LEUnS EXCELLENC1 S

AU SEMINAIRLE DE QUEBEC.

Le 26 Novembre, son Excellence k
Gxotverneuir général a bient voulu honorer
(le sa Présenîce le Petit-S éminaire de Qaté
bec et l'Uutiversité-Laval. Il est arrivé ai]
Sýétulaiaife à Une heure de l'après înid i.
Après être passé Par le parloir, il emtrit
(lanb la grande salle avec Lady Monck
41,i1 fils, tîîî aide de-camp et deux de ses
'leMioSelles accompaguées de leurs gon-
Vern a ntes.

IrMi'seignetîr l'Administrateur s'y était
rendî1 ave- plusieurs prêtres de la maison

et de !Et ville. Les élèves internes et ex

i
terns s'y étaint aussi rétLis pour jouir de
la vue (lu Ieprésentatît de notre Crac teu-
se Souveraine. Son Eýxcellence et Lady
Mowck prirent place sur un trêne sur-
tnoraê J'un riche dais en Iîanasornê
d'unie frange d'oi. Sès demnoiselles et leuirs
gyotvernanites se mirent à leur gauche.'
son fils et l'aide-de-camp à leur droite.

Mr. Jlosephi-ajetinesse, élève de secon-
de, et Mr. Giroux, élève de troisième pré-~
uentèrenit .1es deuix zdresses suivantes à
leurs Fýxce1lences; le preruier au gouver-
nieur et la seconde à sa nobîle daine

Q~'lplaisae à votre exicîlence,

Les Elêves dui Petit-
Séniiinaie de Québec demandent à votre1
Excellence la permissomi de mettre à ses

î~d~' '~~rumgode leur respect le plU
!lîrfond.lils sont jifiniment -sensibles
l'ho;.,c tir que leur fait au jourd'huii le re-
piésen tant de leur auguste 'Souveraine et
i'estinment mille fois heureux (le pouvoir
protester de leur dlévottemetsincèýre à sai
personne et à la persontue de la reinle qui1
porte, avec tant d'éclat, la cotironne d'un
des plu,, grands emipies daî inonde.

En se trouvant au milieu de nouls peut-
être votre Excellence se rappelle-t-elle a.
vec bon heur, les heureux jours où tlle re-
cevaît de nîombreux et hionorables lan
t iers à Triiy Colerrc et Où elle laissait
entrevoit par ses brillants succès ce qu'1et-
e serait pluts tard pour le bien, et FIion.i-1

tieur de son pays.

C'est pour nous 'à la fois un plaisir1
et une gloire de voir que celui qui
préside maiàïtenatit aux destinées du1
Caniada, a partagé autrefois nos tra-
vaux et nos labeurs, et qu'il a su remi-
p)orter des victoires qui nous coûtltî
dec si rudes combats.

V.otre Excellence n'a certainement
pas oublié l'élan que donne aux étu-
des l'encouragemnent qIvand il pari
de hiaut, et nous le prions de. croire
que sa visite au Petit-Sémninaire im- f
primera unîe nouvelle ardeur aux
élèves de celle inistitutioni. Elle leur
redira que l'acquisitioni des connais-
,zances littéraires et scientifiques est
nécessaire ' tous ceux qui veulentîc
servir leur patrie et qui prétendent or-

ctîp)çr lonorableirif ut le Poste, quel
ýqu'il soit, qu'elle doit leur confier.

i ~A Son Excellenlc
La Vicomtese MJonk1.
Qu'il plaise âî Votre Excellence,

C'est avec uine joie bien vive que
nous recevonisaujourd'hui la gracieusiE;'
visite dont vous daignez nous, honorer.

"Celle marque de hau1cCililée
t ion, si honorable pour nous, mérite
jsans doute noire plus profonde recon-
Inaissance. 'Noü coutente ('avoir sa-5cri fie, pour suivre voi re ill usilre épou x
~dan,; l'accolnj)l isselue eiit (l e Is non.
~veau.- devoirs, h. S joli *.,,,anlces qne
~vous olfraient la terre ual:de lec les

1 rngniiqes dîri hies de votre ntoble
Ifam-ille, éa'îpeine î1îvos irivée danlsce pays que votis '-ous eiîna'szcz de
~vous assoc-ier atx clc debieuveil-
lncecqui signakut d Ùj., sa présene

parmi nous. ? Ies loî.ý ilrn

bien-aimnées de 1lhoiiiineur que nous
recevons au jourd'hlui, et "oýus les prie-
rons de joi idrelusvoeu x aux nôt res
pour que ic ciel b)étissc votre séjour
cen Calia1)ct vcits accorde tons les

ageelsq'îî solt tcraailsavec
leslger (le niotre c'li uaitîet l'Ûloi,
gnrterllî',tut de Id palrie.

So ,z'cclieucc a rèponua ces deux
..d resýses

Lýrise qiie je clut e recevoir n'a
Cait beaiicoît j de îasi.L'xs sent îl leults

Iue C03net toîiz, poaurvotre i-
lustre sou!Veraîne, sonit mimol un ie
Preuve quie vouts commuencez déJà à amp-
pré~cer, à sonij]a! pîri.x, le pri vilége dont
VOUtS j>uezd'être sjesd'une lReinie
,ýi aimé tn etsi vénérée qu'ust la Ôi ôýrc, et
l'être citoyens de lia grande rmIL1oîi
ýJtîl1 l- t>it vriie avec Itand(e sugc(sâ-e et
tec d Iliité.

VMinis ie rappelez dounc nmanière trop
fatteuse moit cours d'étude à l'Uiil'eî -
sité (le Diliti. Su enz-o s, rimelm-
fatits, que pouir prospérer dans lai vie Il
hiul ;o11s mettre cen oeravre nmaîilelialmt
,ue vous«êes jeunes.,ŽNe vous r*ebute(z
pas ; travaLillez avec coeur, et, qiuolqi§'omm

pas puse~l5toujotirs rusîr urtons les
concurrnts nie î'ur'ftpas t etuporter 4i

.'ictoî me, tâUchez nu 'ulis (de votai ci]n mou,-


